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NOTRE COMMENTAIRE HEBDOMADAIRE
EH MARGE DU DÉBAT 
sur les Crédits Militaires

L’Armée coûte cher ?... C’est vrai !... mais il nous sen>- 
ble que la véritable question à débattre devrait être de sa­
voir si les crédits sent utilisés UTILEMENT à la protection 
de la Nation ou si, au contraire, ils servent à entretenir 
le personnel trop nombreux d’une armée désuète pe ré­
pondant pas aux nécessités d’une guerre moderne.

Qu’il soit monstrueux de dépenser des centai­
nes de milliards en vue d’une éventuelle Héca­
tombe, ce n’est pas nousqui dirons le contraire 
...mais à qui la faute ?... à la France qui ne me­
nace personne, et n’envisage puie sa sécurité ? 
ou bien à ia Russie, dont le rêve d’hégémonie 
ensanglante l’Asie, trouble notre Indochine et 
opprime l’Europe Orientale?

Il serait certes bien préférable d’einployer ces sommes 
éneripes à des œuvres de paix mais, comme nous ne vou­
lons pas revivre des apnées aussi tragiques que celles que 
nous avéns connues hier, force nous est donc d’envisager 
le problème sous son angle réaliste.

Il fautque la France reconstitue une armée 
défensive puissante, il lui faut des radars, des 
avions à réaction, une infanterie aéroportée, 
de nombreuses divisions motorisées, une flot­
te rapide et légère, une armée de techniciens, 
des laboratoires,,.

Pour cela, il faut de l’argept... beaucoup d’argept... triais 
de grâce que l’on ne gaspille pas les crédits accordés pour en­
tretenir une armée et des cadres qui en sont encore à la tech­
nique de 19J4 !

« Nevers-Dimanche »
iiniininiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii

Un ÉMULEdela GESTAPO
Comment qualifié l’acte abomi­

nable de ce jeune apprenti qui, 
après avoir attiré par des caresses 
un petit chien qui s’était introduit 
dans le garage de son patron, eut 
l’affreux courage de l’envelopper 
de chiffons imbibés d’essence et 
d’y mettre le feu à la grande hila­
rité des assistants de cette ignoble 
scène de sauvagerie.

Hurlant de douleur, le pauvre 
petitanimal s’échappa péniblement 
du garage et vint s’écrouler, grâ- 
vement brûlé au ventre, sur le 
trottoir où des passants indignés 
accoururent à son secours, malheu­
reusement trop tard peut-être !

Que doit-on penser de ce mons­
tre en herbe et de ceux qui assis­
tèrent en riant à un tel supplice ?

Comment, avec de semblables 
instincts, peut-on être étonnés des 
crimes perpétrés parles bourreaux
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ï Actualité Régionale!
On parle beaucoup à l’heure 

actuelle des « Citoyens du Monde » 
11 font des réunions, ils organisent 
des comités... Mais au fait? qui 
sont ces gens ? par qui le mouve­
ment est-il financé ?... il est loua­
ble de vouloir la Paix, mais il faut 
d’abord commencer par la ficher 
aux autres et, avant de vouloir être 
citoyen du monde, il serait préfé­
rable de se contenter d’être Citoyen 
Français !

L’accident d’aviation qui s’est 
produit près de Cosne, et qui est 
imputable à la basse altitude de 
l’appareil, attire quelques com­
mentaires. Nombreux sont les pi­
lotes qui ont la néfaste habitude, 
sans doute pour épater la galerie, 
de voler très bas... conséquence, 
l’appareil est à la merci d’un inci­
dent mécanique, d’un obstacle im­
prévu et... c’est la catastrophe. Il 
nous semble, cependant, qu’il exis­
tait un règlement prescrivant une 
altitude minima en dessous de la­
quelle les pilotes n’avaient pas le 
droit de descendre ; peut-être se­
rait-il temps de le rappeler et de 
l’imposer aux imprudents, ceci 
contribuerait à protéger la vie pré­
cieuse de nos équipages aériens.

Abondance... abondance !... 
son retour dépasse même les pré­
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Bientôt... les vacances !
AUX NOUVELLES GALERIES
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de la Gestapo ?
N’y a-t-il pas, dans la férocité de 

ce garnement, la révélation d’une 
mentalité spéciale le destinant à 
des exploits que lui auraient cer­
tainement enviés les tortionnaires 
teutons ?

Nous espérons qu’un tel acte ne 
restera pas impuni et que la Socié­
té Protectrice des Animaux et le 
propriétaire du petit chien obtien­
dront, contre ce triste gamin, les 
sanctions qu’il mérite.

Quant aux rieurs, il faut croire 
qu’ils ignorent la souffrance et que 
ni les tortures ni les fusillades, ni 
les crimes monstrueux de cette 
terrible guerre, ne leur ont rien 
appris et nous ne pouvons que les 
plaindre afin de ne pas les mépri- 

_ser !

visions les plus optimistes, à tel 
point que si, naguère, il y avait 
peu de' vendeurs sur les marchés 
existants, désormais Carnot et St- 
Arigle ne suffisent plus pour Ne- 
vers et le Conseil Municipal vient 
d’en créer Place Chaméane, en 
Mouësse et Place St-Laurent. Vous 
le voyez, Consommateurs mes frè­
res, tout arrive, ce n’est plus vous 
qui trottez après la marchandise... 
c’est elle qui vous vient au-devant.

-jAr Après la démission de M. Ri- 
gnault, adjoint au maire de Nevers 
M. Bourgeois (R.P.F.) a été élu 4° 
adjoint au 3e tour de scrutin par 9 
voix contre 15 éparpillées sur des 
noms divers. C’«st donc un adjoint 
« minoritaire ».

★ C’est avec regret que nous 
avons appris que le Syndicat dT- 
nitiative de St-Pierre-le-Moûtier 
s’était dissout. 11 n’est malheureu- 
reusement pas le seul dans son cas, 
à travers la France ; d’autres sont 
contraints de fusionner avec des 
organismes plus puissants ou plus 
riches. Ce n’est pas sans amertume 
que. nous voyons disparaitre ces 
maillons de l’organisation de base 
du tourisme et il est à craindre que 
ceux qui n’ont pas compris l’im­
portance de leur rôle ne tardent 
pas à regretter leur disparition.

Loup de Mer 
Slip Bain 
Maillot bain dame
Maillot b un dame Janzen 2250
Mallette Fibroïrte 60 cm. SOO
fauteuil Toile Coton 52 5

M. M1TTERAND VEUT
porter la taxe sur les 

postes radiopÇopiques à 
1.000 ' FRÆrVCS 

G est ce qu il ressort d'une déclaration faite, jeudi, 
par le Conseiller municipal de Nevers-Secrétaire d’E­
tat à 1 Information. Croit-il que cette mesure sera du 
goût des travailleurs dont 1» budget est déjà difficile 
à boucler ? Croit-il qu’elle contribuera à la reprise 
des affaires dans le commerce de la radio ? Alors ?...

UNE FOLIE :
Le stockage du 

beurre...
C’est au moment où la presse de province arrive à fai­

re tomber les coins du beurre, que le Gouvernement 
parle de stocker pour l’hiver. Avant la guerre on ne 
stockait pas et personne ne manquait de beurre. Donc 
que l’on nous fiche la paix avec cette survivance du di­
rigisme qui n’a qu’un but : enrichir quelques gros ra- 
masseurs 1

Merpepto Nivernais
[Il tout ce qui vtü se dérouler idtkns nièvirh : ||||
mi B7SL.S, FÊTES, SPORTS, MANIFESTATIONS DIVERSES N

AUJOURD'HUI 
SAMEDI

-K Depuis ce matin à 4 h. 18, la 
pêche est ouverte.

★ A 2i h. ouverture de la fête 
de la Vallée à Garchizy.

★ A 19 h., au siège 46 av. de la 
Gare à Nevers, réunion de l’Ami- 
cale des Arbitres officiels de foot­
ball de la Nièvre.

★ A 18 h. à l’ancienne mairie de 
Fourchambault, réunion d’infor­
mation pour les bénéficiaires de 
rentes accidents du travail.

★ A 2i h. à la mairie de Saint- 
Pierre, réunion de l’U.S. St-Pier- 
roise.

★ 11 juin en soirée, au Théâtre 
Municipal de Nevers, « Monsieur 
Beverley» interprété par les Com­
pagnons du Rideau,

demain 
dimanche

★ A 15 h. au Pré-Fleuri, Fête 
de Plein Air des Ecoles publiques 
de Nevers.
, ★ A Alligny-en-Morvan, à 20 h. 
à l’hotel de la Reste, banquet des 
Pompiers.

k A 14 h. 30 à la mairie de St- 
Eloi, réunion des Poilus Nivernais 
, ★ Fête du quartier de la Gare à 

Cercy-la-Tour.
~k A Donzy, toute la journée, 

grande fête de Saint-Caradheuc.

Vepez vous arpuser et vous distraire aux

GHANDES FETES DU PARC
DÉBUT SAMEDI 1 1 JUIN KVEC IDE

Nouvelles & fFOIRMI 1£>7% BLES Attractions
Los larars de nmu
NOUVELLE INÉDITE DE CLAUDETTE

HISTOIRES SANS CHARGEMENT

4 Juin — On fait un bruit fan- 
tatisque autour d’un complot mi­
niature. j)eux ariestations, chez, 
des p.p.p. ont été opérées à jYe- 
vers. Quelques autres à travers la 
j-rance.

5 Juin —Jï la Conférence des 
è- l’optimisme, quant à un accord 
sur la question de Berlin, semble 
s’évanouir. Une nouvelle séance 
secrète doit avoir Heu le lundi de 
Pentecôte.

6 Juin — On commémore, en 
jYormandie, le débarquement des 
forces libératrices en juin 4J. Où 
sont les grondes espérances qu’a­
vait fait naitre en nos coeurs ce 
jour tant attendu ?

DERNIÈRES

★ A Garchizy, matin et soir, 
fête de la Vallée.

★ A 11 h. à la mairie de Séme- 
lay, réunion des Poilus Nivernais, 

★ 12 juin, au château de Saint- 
Amand-en-Puisaye, Fête des Roses

12 juin à 10 fi. salle des Fêtes 
de la mairie de Decize, assemblée 
générale de l’A.S.D.

SPORTS
DIMANCHE

(Sous réserve des modifications pou­
vant intervenir en dernière heure)

— A Vauzelles, ccfncours régio­
nal de Boules organisé par l’ASAV

— A Cercy-la-Tour, tournoi de 
Sixte.

— A Pougues, Lucenay-les-Aix 
contre locaux.

— A Fourchambault, concours 
intersociétaires de gymnastique, 
organisé par l’A.S.F.

— A Dornes, Tournoi de Sixte.

CETTE SEMAINE
★ Lundi à 21 h. à la mairie de 

La Charité, assemblée générale de 
l'Union Sportive Charitoise.

★ Lundi à 14 h 30, place de la 
mairie à Donzy, départ du Grand 
Prix Cycliste des Commerçants et 
Agriculteurs Donziais.

FAITES-NOUS des ABONNÉS

7 Juin — Candis que JY(. Vi- 
chynskjsoumet, en 8 points, les 
propositions soviétiques concer­
nant Berlin, on croit savoir que 
jYl. jYholotov prendrait en mains 
tes affaires de Chine.

Le Film 
des 

Evèiiemenls
en 7

tableaux

lo juin - Au Conseil 
des Ministres, M. Scfrii- 
n?an a fait un exposé 
sur la situation inter­
nationale et la Confé­
rence des 4. Le Parle­
ment poursuit le débat, 
entamé I?ier, sur les 
Crédits Militaires et la 
Défense Nationale.

■ A la Librairie MAX BONDE, ■ 
. 7, rue de la Barre — NEVERS — ; 
■VENTE RECLAMEde! 
■ crayons de papier et * 
î de crayons de couleur J
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PROCHAINEMENT
★ i9 juin, Fête patronale de St- 

Gratien.
3 juillet, grandes fêtes gym­

niques et sportives à Cosne.
★ 26 juin à 15 h. salle Jeanne 

d’Arc à Cosne, tirage de la Tombo­
la des œuvres paroissiales.

18 et 19 juin, à Nevers, Ker­
messe de l’institution St-Cyr.

★ i7 juillet à Imphy, exposition 
annuelle du Centre d’apprentissage

★ I9 juin, Fête de l’école publi­
que d’Alligny-Cosne.

★ 19 juin, Fête patronale de St- 
Gervais, à Ouagne.

QUE CHERCHEZ-VOUS,.
Ja clientèle qui, passant tous 

les jours devant votre porte, est au 
courant de toutes vos initiatives ? 
J/on, q’est-ce pas !... £a clien­
tèle que vous désires attirer, c’est 
celle des bourgs et des hameaux 
qui n’a même pas le temps de lire 
un journal chaque jour... Jtlors 
fades votre publicité dans "JŸe- 
vers-Q)imanche" !

8 Juin — Je désaccord reste 
total entre JY!. Vichynshf et tes 
Occidentaux. Pendant ce temps, 
la guerre de Çrèce fait à nouveau 
parler d'elle ; les rebelles auraient 
eu des victoires.

9 Juin — Cardivement, le dé­
légué russe a tout de même accep­
té l’envoi d’une note séparée des A 
à leurs représentants à fjerlin, 
pour arriver à la levée effective 
du blocus.

NOUVELLES

LE S IF’IFLS.
Crise de trésorerie

DANS LE MONDE
DES AFFAIRES

Il n’y a pas que l’Etat qui est à court 
d’argent, ou plutôt c’est peut-être parce 
que l’Etat l’est, que les industriels et 
commerçants le sont aussi...

Quoiqu’il en soit, d’après des rensei­
gnements, émanant de milieux autorisés 
il apparaîtrait que près de cent milliards 
de crédits supplémentaires ont été ac­
cordés, pour le seul premier trimestre 
de cette année, aux entreprises indus­
trielles.

Et nos économistes de se demander à 
quoi peut bien être attribué un tel gon­
flement des avances de trésorerie qui 
ne correspond ni aux fluctuations des 
cours, ni à une augmentation de la 
production.

Les uns veulent y voir un effet de la 
mévente... les autres un indice de stoc­
kage volontaire pour empêcher la bais­
Ili I II II IIIIIII II III II II II II II 111 II llll I llll I llii II II llllll II III II IIIIIIII II I h 11 llli 1111 II 11IIHIHIIIHI

D'où provient le Gliôiiiape dans
l'industrie ùii Textile ?...

D’après une enquête faite à tra­
vers l’industrie du Textile et de 
l’Habillement, il résulte qu’une di­
minution considérable de fabrica­
tion met en péril l’existence vitale 
de quantité d’ouvriers et ouvrières 
travaillant dans ces diverses indus­
tries .

Les chiffres de baisse de produc­
tion, dont nous avons connaissan­
ce, sont affolants et prennent des 
proportions de plus en plus catas­
trophiques. Déjà plusieurs maisons 
ont dû fermer ; d’autres ne se main­
tiennent ouvertes qu’avec un per­
sonnel restreint, et les petits arti­
sans sont sans travail.

Partout le chômage s’accroit et la 
vie des travailleurs de l’habillement 
est compromise, si une reprise du 
travail ne se fait pas rapidement.

•A quoi peut-on attribuer cette 
crise de mévente, sinon aux prix 
beaucoup trop élevés qui obligent 
les consommateurs^ s’abstenir de 
tout achat non urgent !

A 48 ans, Anatole Pichut vient de 
découvrir la femme de son rêve en 
une vieille demoiselle du même âge 
qui, comme lui, a vécu jusqu’à ce 
jour dans les affres du célibat, faute 
de partenaire. Elle est bien un peu 
maniaque et fanée, mais tout cela 
disparaîtra avec le bonheur de trou­
ver un époux digne d’Elle.

Les bans publiés, la petite cité at­
tend avec impatience ce mariage, 
se demandant quel effet Anaïs va 
produire sous le voile blanc, car elle 
veut, malgré son âge, arborer la 
toilette de toutes les jeunes épou­
sées et, ceci, en dépit des timides 
conseils d’Anatole qui aurait prété- 
ré une toilette plus discrète... mais 
allez donc faire entendre raison à 
une demoiselle pure comme un an­
ge mais entêtée comme une mule. 
C’est ce que compris fort bien le 
fiancé !

Les derniers jours de fiançailles 
arrivés, et les préparatifs étant ter­
minés, ils décidèrent de faire leur 
repas de noces à l’hotel de la ville 
voisine afin de ne pas susciter la 
curiosité des habitants, et de se fai­
re photographier quelques jours 
avant la cérémonie .

Tous deux se rendirent donc chez 
le photographe de la ville voisine, 
emportant dans une valise leurs 
vêtements de noces, et revinrent 
tranquillement au village, heureux 
de leur exploit, en se riant de la 
bonne farce qu’ils venaient de faire 
aux habitants de Morteneuve.

Malheureusement, ils n’avaient 
oublié qu’une chose, c’est que le 
photographe en question était le 
petit-fils de la bonne du Curé et que 
celui-ci venait, chaque jeudi, pas­
ser sa journée à la cure ce qui fit 
que, le lendemain, tout le monde 
savait la nouvelle et en faisait des 
gorges-cbaudes, se poufïant de rire 
en songeant à l’aspect grotesque 
que devait avoir le vieux couple en 
un tel accoutrement ; aussi la jeu­
nesse Morteneuvaisedécida-t-elle de 
leur faire, elle aussi, une bonne bla­
gue. La veille du mariage, Anatole 
Pichut reçut une brève lettre disant 
en substance :

« JnutHe de vous déranger, le 
mariage n’aura pas lieu, vous 
n’êtes qu’un fantoche, un fourbe 
et un... un.., enfin passons, je 
compte néanmoins que vous paie­

1 TANNÉE
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Abonnement ; UN AN, 150 francs 
(on s’abonne dans tous les Bureaux 
de Postes — Ch. Post. Dijon 57.99)

se des prix. C’est possible, mais ce n’est 
pas certain !

Il nous semblerait plutôt que cette 
crise de trésorerie dans le monde des 
affaires correspondrait en partie à l’aug­
mentation des charges fiscales et en 
partie aux travaux d’entretien et de mo­
dernisation faits par les entrepr ises après 
dix ans où tout, matériel et immeubles, 
avait été laissé à l’abandon du fait des 
évènements.

Ce qui signifie que si, en premier, 
l’Etat baissait son train de vie, les char­
ges des entreprises étant moins lourdes 
les demandes de crédits seraient moins 
nombreuses et, petit à petit, tout s'en­
chaînant, le spectre de la crise s’éva­
nouirait .

LÉO Marchal

Les prix, exagérés, pratiqués jus­
qu’à ce jour, dans cette branche, 
sont supérieurs à tous autres (en 
dehors de la chaussure) et dépas­
sent de beaucoup les coefficients 
appliqués dans les autres industries.

Nous n’en discuterons pas le 
bien-fondé mais, qu’on le veuille 
ou non, tant qu’il faudra mettre des 
sommes considérables pour l’achat 
de vêtements, sous-vêtements ou 
lingerie, les acheteurs se restrein­
dront et la mévente continuera de 
sévir, d’où l’aggravation du chôma­
ge qui, de partiel, deviendra géné­
ral, compromettant de plus en plus 
notre équilibre budgétaire.

Ne l’oublions pas, si certains fa­
bricants — enrichis au cours de 
ces dernières années — peuvent 
tenir le coup, il n’en n’est pas de 
même des commerçants et des ou­
vriers. ,. et la misère des uns en­
traine infailliblement celle des au­
tres !

Jacques MARMORAY

rez les frais de la noce. JJdieu, 
Jtfonsieur, je vous méprise...

jiïnaïs »

A réception de cette missive, Ana­
tole, qui n’avait jamais reçu de let­
tre de sa fiancée, resta pétrifié d’é­
pouvante. Qu’allez donc dire ses 
parents et amis qu’il avait invités et 
qui devaient déjà être en route pour 
la cérémonie... Etait-ce possible 
qu’Anaïs ait pu faire une telle chose 
mais c’était donc un monstre... et 
dire qu'il avait cru atteindre le bon­
heur. .. non, ce n’était pas possible, 
quelle horreur, c’était à n’y rien 
comprendre et, prenant sa tête à 
deux mains, Anatole pleura sincè­
rement sur son bonheur perdu 1

Or, le lendemain, entourée de ses 
invités, dans sa toilette nuptiale, 
Anaïs attendait avec impatience l’ar­
rivée de son fiancé, mais les neures 
passèrent sans que celui-ci fit son 
apparition et l’inquiétude gagna 
bientôt tout le monde.

Enfin vers deux heures de l’après- 
midi, alors que M. le Curé et l’hote- 
lier avaient envoyé aux nouvelles, 
un des cousins d’Anatole décida de 
prendre le train de quatre heures 
pour aller voir le motif de cet incon­
cevable retard car, ni par télépho­
ne, ni par télégramme, on ne pou­
vait rien obtenir.

Ce ne fut que vers les neuf heu­
res du soir qu’un télégramme pas­
sé par le cousin Pierre, quoique la­
conique, vint mettre un terme à 
l’angoisse qui étraignait tous les in­
vités qui redoutaient le pire.

Le lendemain tout s’expliqua et, 
malgré le mécontentement général, 
le mariage eut lieu avec 24 heures 
de retard... à la grande joie des 
farceurs qui ne se doutaient pas 
que les proverbes ont souvent du 
vrai car, les derniers qui rirent le 
plus furent bien les deux époux, 
les farceurs ayant été contraints de 
payer les frais de la noce, se pro­
mettant bien qu’on ne les y repren­
drait plus !

Et maintenant, dans la petite lo­
calité, tous deux vivent en paix, 
riant bien souvent au souvenir du 
mauvais tour qu’ils ont joué, en fin 
de compte, à tous ces jeunes blancs 
becs qui s'imaginaient, dit Anaïs, 
qu’il n’y avait qu’eux, qui avaient 
le privilège des beaux atours ■
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— A Beaumont-Sardolle s’est consti­
tuée la sqciété de débardage et trans­
port de bois Bonge et Desbœufs, au ca­
pital de cent mille francs.

— Rue St-Eloi, à Fourchambault, 
s’est constituée la Société d’Outillage et 
d’Application mécanique au capital de 
240 mille francs.

— M. Jaheny, de Paris, a acquis la 
boulangerie Laprée à St-Agnan.

— M. Luthereau, de La Collancelle, 
a pris en gérance libre le garage Spi- 
netti à Pazy.

- A Lormes, M. Aubine a acquis la 
Boucherie Coopérative Lormoise.

— M. Billault, à Bouhy, a acquis à 
M. Brismontier, de Decize, deux cartes 
professionnelles d’acheteur de bétail.

— M. Gimonet, des Aix-d’Angillon,"a 
acquis La Charcuterie St-Agnan à Cosne

— La société de l’Ancienne Maison 
Maure et Angelier (succursale à Nevers) 
a porté son capital à 15 millions.

— Mme Vve Reviriot a acquis le café- 
meublé situé 9 rue de la Rotonde à Ne­
vers.

— M. Augueux a acquis la licence 
d’exploitation du Café des Promenades 
à Lormes.
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— L’Union Meunière de la Nièvre, 

rue de Rémigny, à Nevers, a porté son 
capital à 500 mille francs.

— A Nevers, la gérance de la Menui­
serie Industrielle Dauphinoise est dé­
sormais assurée par M. Rossetti, seul.

— La société Dion et C°, rue du Champ 
de Foire à Nevers, a porté son capital à 
2 millions cent mille francs.

. — Par donation, M. Marcellin Ri­
chard est devenu propriétaire du café 
de ses parents, sis à Sardy-les-Epiry..

— A La Charité, M. Bardin étant de­
venu propriétaire de toutes les parts 
de la Société R. Bardin, celle-ci est dis­
soute.

— A Guérigny, M. Taupin continue 
pour six mois la gérance libre d’un café 
appartenant à Mlle Renaud, sis rue de 
la Fontaine.

— A Germigny-sur-Loire, la Sté Pan- 
nier Frères a acquis de M. Raymond, le 
matériel d’une boulangerie inexploitée.

COURS MOYENS 
DES MARCHÉS
IDE NIÈVRE

BASSE-COUR
Poulets ..............
Poules ...............
Oies .....................
Dindes ....
Canards ..............
Lapins ...............
Chevreaux.........
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Autour des Faits récents lus liocliels de la vanité
A PROPOS DE L'ESSENCE

Dans lesScciétés 
d’affaires

— 19 juin à 14 h. au Palais de Justi­
ce de Nevers, assemblée générale des 
actionnaires de la Coopérative La Paci­
fie.

— 18 juin à 17 h., à Nevers, 16 rue 
de l’Ecole Normale, assemblée générale 
des actionnaires des Charbonneiies de 
la Nièvre.

— 25 juin à 14 h, au siège, rue de la 
Jonction à Nevers, assemblée générale 
des actionnaires des Etablissements 
Briau et C°.

— 12 juin à partir de 15 h., assem­
blées générales des actionnaires de la 
Coopérative l’Humanitaire, de Four­
chambault.

— 18 juin à 17 h., 3 rue du Rempart 
à Nevers, assemblée générale de la So­
ciété immobilière Loire-Morvan.

— 18 juin, à partir de 14 h., assem­
blées générales, ordinaire et extraordi­
naire, des actionnaires des Etablisse­
ments Breloux, au siège, rue St-Gildard 
à Nevers.

Adjudicati©ps
DE TRAVAUX

— 16 juin à 16 h , mairie de Four­
chambault, adjudication des travaux de 
reconstruction de la cantine scolaire : 
maçonnerie, charpente, menuiserie, cou­
verture, plomberie, serrurerie, plâtrerie 
peinture, électricité. Montant global des 
travaux, 1 million 8 environ.
lllllllllllllllllllllIllllllllülliHIllIIllIllIilll  

LES FOIRES 
OE LA SEMAINE

Lundi — Château-Chinon et Lucenay- 
les-Aix.

Mardi —
Mercredi

, Jeudi —
Vendredi — Arleuf.

Corbigny.
— St-Amand et Entrains.
Ouroux.

Les Ventes
aux enchères

— 13 juin à quatorze heures, en l’é­
tude de Me Robert, notaire à Clamecy, 
vente sur licitation d’un fonds de com­
merce de travaux publics avec matériaux 
de construction, sis à Clamecy. Mise à 
Prix : 3 millions.

— 15 juin, à quatorze heures, à la 
mairie de St-Andelain, vente judiciaire 
en 21 lots, des bâtiments d’exploitation 
et d’habitation, dépendances, vignes et 
terres, appartenant à M Châtelain Léo- 
nel. Le tout sis à St-Andelain et Tracy- 
sur-Loire. Total des mises à prix 1 mil­
lion 6, environ.

— 14 juin à onze heures, au Tribunal 
civil de Nevers, vente sur licitation, en 
2 lots, d’une propriété et d’une maison 
sises à Gercy. Total des mises à prix 85 
mille francs, S’ad. à'M° Cointe, Nevers.

Si vous avez ui? 
Salon d’Attepte...

Membres des Professions Libé­
rales,

Bureaux Administratifs, 
Commerçants,

Laissez « Nevers-Dimanche » à la 
disposition de ceux qui ont re­
cours à vos services, ils trouve­
ront le temps moins long, car sa 
lecture les intéressera au plus 
haut point. ______

CHAPITRE 5 SUITE 32
SOUS L’INFLUENCE MALEFIQUE 

DES DIEUX
Après plusieurs mois de. déten­

tion, Rollande bénéficia d’un non- 
lieu, mais elle se trouva dans la 
nécessité de quitter l’Italie sans un 
centime, ayant dépensé le peu qui 
restait pour solder les honoraires 
des deu? avocats ayant assuré sa 
défense. Et, pour rentrer en France, 
elle fut contrainte d’avoir recours 
à une bande de bohémiens qui 
l’exploitèrent en l’obligeant à faire 
la parade sur les trétaux devant 
la foule des badaux qui ne pouvait 
s’empêcher, malgré son travesti, 
d’admirer sa beauté et son élégance.

Cette situation prit fin le jour où 
elle fit la rencontre d’un éleveur 
de porcs qui l’installa dans un ap­
partement confortable, mais il ne 
tarda pas à se rendre compte que 
sa' présence lui était odieuse et 
qu’à la première occasion elle dis­
paraîtrait. Aussi préféra-t-il met­
tre un terme à ses libéralités, lui 
laissant néanmoins son appartement 
payé pendant un trimestre et une 
certaine somme pour subvenir chi­
chement à ses besoins.

De nouveau sur le pavé, Rollande 
jura de se venger en ruinant tous 
les amants que le destin mettrait 
sur sa route, mais, pour cela, elle 
devait trouver le plus rapidement 
possible une nouvelle victime, car 
elle 'savait que si elle attendait 
trop, son maigre pécule allait fon-

BÉTAIL
Veaux .................
Bœufs .................
Moutons .............
Porcs ..................
Porcelets .. ..........

PRODUITS de 
la FERME

Beurre.................
Œufs ...................
Fromages............
Pigeons ..............

LÉGUMES
Asperges ............
Artichauts .........
Choux .................
Tomates ..............
Choux-fleurs .... 
Oignons ..............
Pommes de terre. 
Pommes nouvel... 
Salades........ .
Carottes ...............
Petits pois ........

FRUITS
Bananes .............
Cerises ...............
Fraises ...............
Pommes ..............
Pruneaux .... ....
Prunes ...............
Dattes..................
Oranges ...............
Citrons ....
Figues
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Le Gérant, Ant.-Emile Desroches.
Imp. « Nevers-Dimanche », à Moiry

LISEZ SCIENCE ET VIE 
la plus intéressante revue scientifique

— — - - - EN VENTE PARTOUT
, , ' ......-z- ■■ '■ ■' -T------ . —.............................. ..... — ..

Renseignements utiles
★ La Plage de La Charité va 

être réaménagée, face la Saulaie, â 
la place de l’ancienne escale d’hy­
dravions. Il y aura un bar.

★ Vieux travailleurs qui avaient 
cotisé aux Assurances sociales, 
vous devez demander d’abord la 
liquidation de votre pension-vieil­
lesse des A. S. avant de demander 
le bénéfice de l’allocation aux vieux 
travailleurs salariés.

★ Pour éviter la destruction des 
oiseaux, un arrêté du Ministre de 
l’Agriculture interdit la divagation 
des chiens dans les champs, prés, 
bois, vignes, sur les bords des ma­
rais, étangs, cours d’eau, etc...,

★ 26 et 27 juillet, concours pour 
l’emploi d’inspecteur-élève des 
contributions indirectes S’adresser 
avant le 30 juin au Directeur des 
Contributions Indirectes, place des 
Récollets à Nevers.

★ Les artisans de l’automobile 
sont informés qu'ils doivent atten­
dre les mandats émanant de leur 
Caisse Professionnelle, seule habi­
litée à les émettre et à encaisser 
leurs cotisations.

★ 11 est rappelé que toutes les 
plantations de vignes, faites actuel-

lement ou au cours .des dernières 
années, doivent faire l’objet d’une 
déclaration à la mairie et à la re­
cette buraliste du lieu dont elles 
dépendent.

★ Les jeunes gens désirant en­
trer dans une'école de spécialités 
de l’Armée de l’Air, pourront se 
renseigner auprès du Lieutenant 
commandant la section Cadre-Air, 
caserne Pittié à Nevers.

★ Les extincteurs des établisse­
ments industriels doivent être vé­
rifiés, au moins tous les semestres, 
et munis d’une étiquette portant la 
date de la vérification, le nom et 
la signature du vérificateur.

★ La loi du 7 septembre 48 éten- 
dantaux mutilés du travail de l’a­
griculture, le réajustement des 
rentes sur 90 mille francs, est en­
trée en application.

Bien sûr le Gouvernement n’y trouvait pas ses 20 n?il- 
liards dont il a, parait-il, un urgent besoin, njais cela au­
rait évité pour l’hiver une crise de carburant qui pe man­
quera pas d’avoir lieu du fait du gaspillage et du stockage 
qui vont infailliblement se produire pendant les mois 
d’été.

Par ailleurs, ne nous berçons pas d’illusions, c’est le 
prix du secteur libre qui servira de base à l’établisse­
ment du futur tarif de l’essence pour tous... alors gare à 
la hausse du prix de revient des transports î

Antoine Despierres

Les habitants d’Oradour, la cité 
martyre, viennent de refuser la 
Légion d’honneur, préférant de 
beaucoup la justice aux honneurs, 
car ils n’ont pas oublié les affreux 
massacres dont parents et amis 
ont été les victimes. Ils n’ont pas 
oublié les promesses faites et ja­
mais tenues et, c’est pour cela que 
ni les décorations, ni les beaux 
discours, ne pourront ébranler leur 
volonté de voir leurs bourreaux 
châtiés sur les lieux mêmes de leurs 
crimes.

Ils n’acceptent pas, non plus, de 
voir leurs morts servir de tremplin 
à certains résistants de septembre 
44 qui emploient toutes les occa­
sion qui leur sont offertes, ou qu’ils 
suscitent, pour faire croire qu’eux 
aussi ont été des héros, alors que, 
trop souvent, ils n’ont été que des 
profiteurs ou des intriguants, mi­
sant sur les deux tableaux.

Voilà pourquoi les habitants d’O-

Chipe Rouge
Il serait vain de nier que la 

chute de Shanghaï porte un coup 
mortel aux espoirs d’un redres­
sement des gouvernementaux en 
Cbine et, que cela nous plaise eu 
non, attendons-nous à voir les 
troupes de Mao-Tse-Tun$ appa­
raître sur nos frontières d’Indo­
chine. ..

Respecterant-elles la frontière ou, au 
contraire tendront-elles la ' main à Ho- 
Chi-Minh ?... cela est le secret des mo­
biles qui font agir le Kremlin. . car, ne 
nous y trompons pas, les communistes 
chinois obéissent passivement aux or­
dres de Moscou...

Nous n’en voulons pour preuve 
que l’apparente bonhommie dent 
ils font montre à l’beure actuelle. 
Le ti£re ronronne, il fait patte de 
velours pour ne pas effaroucher 
les indécis et avoir le temps de 
consolider ses arrières et ache­
ver la conquête... mais, quand il 
se croira sûr de son affaire, alors 
apparaîtra son vrai instinct et 
ses cris lugubres terroriseront 
l’Asie-.. Et bien cette tactique et 
la discipline qui l’accompagne 
sont incompatibles avec la men­
talité chinoise, elles dénotent la 
présence, dans la coulisse, de 
conseillers étrangers dont l’in­
fluence est assez puissante peur 
faire écouter et respecter leurs

directives... ©ni serait-ce, sinon 
les agents de Staline ?

A dire vrai, nous n’avons jamais eu 
une très grande estime pour les hom­
mes du gouvernement de Nankin, mais 
nous les considérions comme moins 
dangereux que les nouveaux maîtres, 
pour la sécurité du Drapeau Français en 
Asie.

Bien que se déroulant à des milliers 
de kilomètres de chez nous, l’épilogue 
du drame de Shanghaï doit être marqué 
d'une pierre noire au calendrier de no­
tre civilisation.

Robert-Hilaire

NEVERS-DIMANCHE
r p- er DES HEBDOMADAI- 
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radour n’admettent pas qu’une dé­
coration vienne atténuer le souve­
nir du drame dont furent victimes 
tant des leurs... et voilà pourquoi, 
ils réclament que la Justice passe 
avant tous les honneurs car, pour 
eux, ce n’est pas une Croix — fut- 
elle de la Légion d’Honneur — qui 
masquera celles, trop nombreuses 
hélas !, sous lesquelles reposent 
leurs morts !

Comme je les comprends... et 
comme il serait réconfortant de 
voir leur exemple suivi par tous 
ceux qui, comme eux, ont vécu 
ces jours de terreur et de deuils, 
malheureusement il y en a trop 
qui préfèrent les hochets de la va­
nité à la justice et, c’est à cela que 
l’on doit de voir, aujourd’hui, les 
collabos, traitres et délateurs, re­
lever la tête en bêlant l’oubli et le 
pardon.

Mais comme vous, habitants d’O­
radour, les vrais résistants n'ou­
blient pas et refusent de mettre 
leurs mains dans celles de leurs 
ennemis d’hier et de demain, car 
ils ont trop présent à la mémoire 
la poignée de mains d’Hitler et de 
Pétain, à Montoire...

Poignée de mains qui ne tarda 
pas à faire couler à flots le sang de 
milliers de Français...

Poignée de mains de la trahison 
qui livrait la France à l’ennemi et 
étranglait, d’un seul coup, la Ré­
publique et nos Libertés...

Poignée de mains que rien ne 
pourra jamais effacer.

Claude Maryse

JY.-&. — JYous apprenons qu’hier, vendredi, contre la volonté de 
ses habitants, la Légion d’Honneur a été remisé à Oradour en la personne de deux 
orphelins.

SIGNE DES 
TEMPS...

C’est à croire que le fait d’occu­
per un poste élévé développe, chez 
certains individus, des besoins spé­
ciaux hors de proportions avec 
leurs ressources, ce qui les entrai • 
ne à des malversations devant les 
conduire obligatoirement sur les 
bancs des Tribunaux. C’est dureste 
ce qui arrive au Directeur de la 
Banque de France de Rochefort, 
Yves Rouquier, qui a été arrêté ré­
cemment p vur falsifications de piè­
ces comptables.

Tristes constatations, découlant 
sans doute des temps modernes !... 
lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilll
$ Adressez-i^ous vos critiques 

ou vos suggestions.
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Sécidérrient, plus ^eS évènements tournent, plus la Constitu­
tion de la République se révèle boiteuse et plus nous regret­

tons, malgré ses défauts, son ainée de 1875 !

. ACTIONS Cours du 
1-S

Cours du 
©-© ACTIONS Cours du 

1-©
Cours du
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5 o|o 1949 ......................................
3 % ..............................................
5 % 1920 .....................................
3 1/2 % 1942 ................................
3 % 1942 .....................................
3 % 1945 .....................................
Banque de France .................... .
Banque d’Indochine ...................
Banque de Paris ........................
Union parisienne ............ .
Crédit Foncier ...........................
Crédit commercial de France ..
B. N. G. I. ....................................
Crédit Lyonnais ..........................
Société Générale .........................
G‘e Algérienne ...........................
Suez Cap.......................................

— Jouis....................................
— Fondateur ...... ................
— 5' part ...............................

G1’ Générale Electrique ..............
Alsthom .....................................
Thomson ..................................... .
C. P. D. E......................................
Electricité de Paris ...................
Energie industrielle ...................
Energie Maroc ............................
Lyonnaise des Eaux ...................
Générale des Eaux .....................
Longwy .....................................
Micheville ...................................
Chatillon com...............................
Citroën B ....................................
Fives-Lille ...................................
Forges Nord-Est ........................
Denain-Anzin .............................
Louvroll Montb ..........................
Peugeot ........ ............................ .
Creusot .......................................
Tréfileries Havre.........................
Lens ............................................
Courrières ...................................
Vicoigue .....................................
Béthune ......................................
Santa-Fé ............................. ........
Penarroya ...................................
Motka ...........................................
Nickel .........................................
Française des Pétroles ..............
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58 50
57 80 
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1570
1130 
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350
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63
58 90
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775
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2930
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1330 
1245
910 

4150 
1305

356
69

150
805

1220 
16100
1125 
1500

Saint-Rophaël ..._......................
Gafsa ..........................................
Air Liquide ................................
Ugine ...........................................
Kali ..............................................
Kuhlmann ..................................
Péchiney ....................................
Rhône-Poulenc ...........................
Saint-Gobain ...............................
Port Rosario ..............................
Chargeurs Réunis ......................
Messageries ................................
Transatlantique .........................
Quilmès .......................................
Raffinerie Say ............................
Ciments français ........................
Poliet ..........................................
Bergougnan ................................
Caoutchouc indoch.................... .
Dunlop .........................................
Terres Rouges ...........................
Young .........................................
Canadian Pacific ........................
S. K. F..........................................
Géduld (cp. 25) .........................
Rio Tinto (cp. 25) ....................
Hotchkiss ...............................;..
Pernod .........................................
De Beers .....................................
Goldflelds ........................... ........
Rand Mines ................................
Wyonning ...................................
Mex. Eagle ..................................
Schell (cp. 25) ...........................

OR ET DEVISES 
Or fin ..........................................

Napoléon ........ ’............................
1/2 Napoléon...............................
Suisse 20 francs ............. .
Un. Lat........................................ .
Souverain ...................................
1/2 Souverain .............................
20 dollars ....................................
10 dollars ............... . ..................
5 dollars ......................................
Dollar ...........................................
Escudo ................................ ........
Suisse........................... .

1020
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1585
955

1226
2200

29000
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1340
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329 40
13 15
83 45
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1430 
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6225
6075
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2875

563000
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3540 
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2270

18720
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la Louve aux Yeux Verts
DU MOIVDE P7KRdre, que ses toilettes seraient dé­

modées et qu’elle ne pourrait plus 
fréquenter les établissements où les 
riches industriels et commerçants 
de la région se rendaient habituel­
lement; et c’est pourquoi on la vit 
s’attabler chaque, jour chez Maxim, 
attendant comme une fille celui qui 
voudrait bien la prendre en charge; 
elle le trouva en la personne d’un 
fringant lieutenant d’infanterie, le 
comte Jean de Choulat, qui l’em­
mena avec lui à Marseille, où il 
était en garnison et où il possédait 
une somptueuse demeure, avenue 
du Prado; fils unique, il avait per­
du ses parents tout jeune; élevé 
par le frère de son père, il était 
entré en possession de la fortune de 
ses parents à sa majorité, mais 
travailleur, sérieux et peu dépen­
sier, il l’avait conservée intacte 
jusqu’à ce jour ; mais, hélas !' un 
destin fatal venait de le faire tom­
ber entre les mains de la seule 
créature qu’il aurait dû fuir afin 
de sauvegarder son honneur, ses 
biens et sa vie; mais il était écrit 
que Rollande serait son mauvais 
génie et que rien ne pourrait le 
sauver.

Laissons Rollande à ses nouvelles

amours et revenons à Lyon où, 
malgré toutes les recherches effec­
tuées pour découvrir les auteurs 
de l’ignoble carte qui avait si cruel­
lement frappé la famille Berne et 
leurs amis, la police ne parvint pas 
à eii trouver trace, et, petit à petit, 
la vie reprit son cours, triste mais 
normale; tant à Monplaisir qu’à 
Caluire, espérant bien, d’un côté 
comme de l’autre, qu’on en avait 
fini avec l’adversité et que celle-ci 
épargnerait Sylvianne qui, dans la 
plus stricte intimité venait de se 
fiancer à Claude Delabarre, le célè­
bre architecte, que tant de mères 
de famille auraient voulu comme 
gendre. Mais si Claude avait refusé 
les plus belles et les plus riches 
héritières, c’était tout simplement 
parce qu’une petite sainte s’était 
trouvée sur sa route et qu’il n’avait 
pu résister au charme de ses beaux 
yeux de velours qui, trop souvent, 
hélas I étaient voilés de pleurs 
et qu’un passé douloureux venait 
assombrir.

Ah 1 comme- il saurait la rendre 
heureuse cette chère et douce 
créature que le ciel avait placé

sur sa route. Oui, s’était-il juré,
c’est par lui et par lui seul qu’elle 
retrouverait, avec la joie de vivre, 
le bonheur auquel elle avait droit 
et qu’une méchante fée lui avait 
ravi. Aussi c’était avec une ten­
dresse infinie qu’il entourait sa 
petite reine de prévenances, la 
comblant de cadeaux, ne trouvant 
rien d’assez beau pour celle qu’il 
aurait voulu couvrir de diamants et 
qui lui disait avec un doux sourire: 
« Oh ! Claude, je vous en prie, ne 
me gâtez pas ainsi, j’aurais trop 
peur de devenir orgueilleuse ou 
exigeante, et j’aurais tant de peine 
si cela arrivait. » Mais lui répliquait 
aussitôt : « Vous savez bien, chérie, 
que cela est impossible et que rien 
ni personne ne pourront changer 
un petit ange en démon. » Et, pre­
nant les petites mains de l’aimée 
dans les siennes, il les portait à 
ses lèvres afin d’y déposer un 
chaste baiser.

Comme elle aurait été heureuse, 
notre petite Syve, si la pensée de 
Rollande ne venait pas toujours 
l’assaillir et lui faire craindre les 
plus terribles souffrances pour
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celle qu’elle aimait toujours ; que 
de fois, lorsque son fiancé était à 
ses côtés, elle croyait revoir Gé­
rard et Rollande échangeant les plus 
beaux projets d’avenir, et elle son­
geait qu’il n’avait fallu que deux 
ans pour détruire cette idylle et, 
à. cette pensée, ses yeux expri­
maient une-telle tristesse que Clau­
de ne pouvait s’empêcher de la 
serrer contre son cœur pour la 
protéger et lui communiquer, par 
son affection profonde, la confiance 
et la sérénité si indispensables au 
bonheur.

Une autre pensée venait aussi 
l’assombrir, c’était celle d’Alain, 
son camarade d’enfance, qui avait 
eu tant de peine en apprenant les 
fiançailles de celle qu’il avait tant 
espéré voir devenir la compagne 
de sa vie, et puis aussi la déception 
éprouvée par sa chère Denise, dé­
ception d’autant plus profonde 
qu’elle faisait l’impossible pour la 
dissimuler à ses deux aimés afin 
de ne pas contribuer à les assom­
brir davantage par des regrets su­
perflus. Et c’est pourquoi on voyait 
la chère créature sourire en for­

mant . ses vœux les meilleurs pour 
le bonheur de celle qui serait tou­
jours pour elle sa meilleure et plus 
tendre amie.

— Mon Dieu, murmurait Syl­
vianne, comme j’aurais voulu pou­
voir assurer le bonheur de Claude 
sans faire souffrir Alain et Denise, 
et combien il est regrettable de ne 
pouvoir faire mentir ce vieux pro­
verbe qui dit que c’est toujours de 
la douleur des uns que naît le 
bonheur des autres I

En cette belle soirée de mai, alors 
que toute la nature en fête répand 
à profusion ses parfums et ses 
fleurs, qu’une brise légère passe 
comme un doux frisson dans les 
branches verdoyantes des arbres 
reverdis, que les oiseaux font en­
tendre leur douce chanson, Syl­
vianne attend 'à l’ombre du grand 
chêne la visite journalière de son 
fiancé, tandis que sa mère, assise 
à ses côtés, semble perdue dans 
une profonde rêverie que la jeune 
fille n’ose pas interrompre. On .en­
tend la cloche tinter, et Claude, 
précédé de Bijou, son petit chien 
favori, fait son apparition, tenant 
dans ses mains une magnifique 
gerbe de lis d’un blanc immaculé

dont le doux parfum se répand 
comme de l’encens sur la bien- 
aimée ; Sylvianne caresse Bijou et, 
tendant la main à son fiancé, ne 
peut s’empêcher de murmurer : « O 
Claude, pourquoi une telle folie? » 
Puis, grisée par le doux parfum, 
elle enfouit son beau visage dans 
les fleurs et en aspire avec ravis­
sement l’exquise odeur.

— Comme vous gâtez notre chère 
Syve, dit Jeanne, en attirant le 
jeune homme sur le banc rustique 
qu’elle occupait.

—- La gâter ? Allons donc 1 il 
faudrait bien pour cela autre chose 
que ces modestes fleurs, mais soyez 
bien persuadée que si je ne la gâte 
pas autant que je voudrais, par 
contre je saurais toujours l’aimer 
plus que tout au monde et que, 
assurer son bonheur, sera pour moi 
le but unique de ma vie; elle mé­
rite. tant d’être heureuse !

— Vous avez raison, mon cher 
Claude, car je doute que l’on puisse 
trouver sur terre une créature 
possédant autant de qualités que 
notre chérie, et on dirait..........

(A suivre).

•fc Nous prions instamment nos 
abonnés « échus », de bien vouloir 
régler d’urgence le montant de 
leur annuité soit par mandat adres­
sé à nos bureaux, soit par verse­
ment au bureau de Postes le plus 
proche de leur domicile pour être 
inscrit à notre Chèque Postal de 
Dijon n° 57.99.


